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NOTE. 

J’aVOIS  écrit  les  pages  fuivantes,  dans 
l’intention  de  les  lire  à la  Tribune  ; j’ai  réfléchi 
depuis , qu’une  opinion  pareille  faite  a l’impro- 
vifte  fur  une  matière  ifolée  , pourroit  etre  mal 
entendue,  & dès  lors  mal  interprétée  : j’ai  donc 
mieux  aimé  la  mettre  fous  les  yeux  de TAffem- 
blée  par  la  voie  de  l’impreflion  , & j’efpère  de 
Meflimrs  du  Comité  central , qu’ils  voudront 
bien  l’examiner  attentivement,  & lapréfentet 
le  plus  promptement  poflible  à la  difcuffion- 
Cette  opinion  fera  fans  doute  beaucoup  mieux 
accueillie  de  leur  part  que  de  la  mienne , puisque 
alors  elle  aura  d’avance  pour  appui  la  fandion 
d’un  Comité  , & l’approbation  fuppofée  des 
Membres  éclairés  qui  le  compofent. 


OPINION 

DE  FELIX  FAULCON, 

SUR  LA  ÇLOTURE  DES  TRAVAUX 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


MESSIEURS  3 

Un  grand  devoir  m’appelle  à cette  Tribune  % 
je  veux  vous  propofer  d’accélérer  vos  opéra- 
tions 3 & de  déterminer  invariablement  l’époque 
précife  qui  doit  les  voir  finir. 

Pour  vous  difpofer  à m’écouter  avec  indul- 
gence 3 je  pourrois  vous  parler  de  vingt  mois 
déjà  écoulés  dans  des  travaux  continuels  , de 
toutes  les  peines  9 de  toutes  les  inquiétudes  qui 
nous  ont  fouvent  pourfuivis  pendant  le  cours 
de  cette  longue  carrière  5 & de  cette  tendance 
naturelle  qui  doit  nous  rappeller  tous  vers  nos 
affaires  9 nos  familles  & nos  amis  que  nous 
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n’avons  pas  embrafTés  depuis  fi  longtemps  s 
fans  doute  , ce  doit  être  là  un  befoin  bien 
prefTant  pour  nos  cœurs;  fans  doute  , il  neft 
aucun  de  nous  qui , pendant  une  million  ora- 
geufe  femée  de  tant  d’ennuis  & de  contrariétés, 
n’ait  tourné  des  regards  d’attendriffement  & de 
regret  vers  les  lieux  plus  paifibles  de  fes  habi- 
tudes journalières  , vers  les  lieux  où  nous 
avons  laiiïe  les  objets  les  plus  chers  & les  plus 

douces  jouiflances Mais  je  ne  chercherai 

point  à faire  valoir  ici  dés  motifs  d’intérêt  per- 
ibnneî  3 qui  toujours  dûrent  nous  être  étran- 
gers ? quand  il  s’agit  de  l’intérêt  de  cette 
Aflèmblée  , & * j’ofe  le  dire  fans  détour  , de 
l’intérêt  général  du  Royaume. 

Oui , Messieurs  , il  efl:  de  l’intérêt  de  cette 
Affemblée  que  nous  fixions  d’une  manière  au- 
thentique & irrévocable  le  terme  de  nos  opéra- 
tions.... Vous  lefçavez,  des  hommes  mal- 
veillants que  vous  avez  glorieufement  aigris 
contre  vous  , en  déracinant  tous  les  abus  & en 
fondant  la  liberté , n’ont  point  craint  de  vous 
reprocher  & de  faire  répéter  par  le  tas  de  libel* 
liftes  obfcurs  qu’ils  foudoyent  , que  vous  ten- 
diez à vous  perpétuer  dans  l’exercice  de  vos 
fondions  : ils  vous  jugeoient  d’après  eux  , 
Messieurs  ; ils  penfoient  , eux  qui  s’étoient 
maintenus  avec  impudeur  dans  la  funefte  pof- 
fefiion  d’accaparer  toutes  les  places  & toute 
Taucorité  ; ils  penfoient,  dis  je,  ou  du  moins 
ils  eüayoient  de  perfuader  que  vous  ne  vou- 
driez pai  abandonner  le  timon  des  affaires. 
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qui  avoît  été  fi  long-temps  proftitué  dans  îeurS 
mains , 8c  que  vous  avez  viârorieufement  enlevé 
à leur  in fo lente  ariflocratie . 

Il  eft  temps  , Messieurs  , de  montrer  hau- 
tement à ces  lâches  ennemis  de  nos  travaux , 
de  montrer  à la  France  entière , qu’en  rempîif* 
fant  avec  courage , dans  des  circon fiances  dif- 
ficiles , les  fonctions  pénibles  & délicates  qui 
nous  furent  confiées  , notre  but  unique  a été 
le  falut  de  là  Patrie  , 8c  non  pas  l'envie  dange* 
reufe  d’acquérir  pour  nous  - mêmes  une  puif- 
fance  permanente  : il  eft  temps  enfin  de  rentrer 
dans  la  carrière  privée  qui  doit  être  notre  par- 
tage y 8c  après  avoir  fait  les  Loix,  d’y  donner 
l’exemple  confiant  de  la  foumiffion  aux  Loix. 

Je  dis  en  outre  avec  franchife  , qu’il  eft  de 
l’intérêt  général  que  nous  accélérions  nos  tra- 
vaux , & que  nous  en  déterminions  l’époque 
finale , afin  que  d’autres  Légiftateurs  plus  uni* 
8c  plus  tranquilles  , corrigent  les  fautes  qui  ont 
pu  nous  échapper  à travers  tant  de  troubles 
& d’intérêts  divers , & qu’ils  achèvent  avec  plus 
d’aifance  & de  rapidité  les  Loix  qui  doivent 
completter  la  régénération  totale  de  cet  Em- 
pire. 

Il  eft  trop  vrai,  Messieurs  , 8c  les  Archives 
de  cette  légiflature  ne  le  manifefteront  qu’avec 
trop  d’évidence  , que  des  fentiments  & des 
pallions  contraires  fe  font  placés  fouvent  entre 
nous  & les  loix  que  nous  voulions  décréter. 
Tel  a été  le  malheur  , & , je  puis  dire,  la  néces- 
sité des  çirconftances  , , « . Les  uns  fiers 
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d'une  domination  abufive  de  pîufieurs  ficelés* 
fécluits  encore  par  l’habitude  & l’afcendant  des 
préjugés  , n’ont  pas  voulu  voir  qu’il  ne  peut 
exifter  de  prefcription  contre  les  règles  éter- 
nelles de  la  jufiice  , & ont  cherché  fans  celle 
à défendre  avec  opiniâtreté  un  ordre  de  choies 
qui  était  profcrit  d’avance  par  la  nature  & par 
la  raifon  : les  autres,  h lie  s enfin  de  leur  long 
efclavage  3 & de  la  foule  d’abus  innombrables 
qui  preiiuroient  le  peuple  de  toutes  parts  , ont 
redoublé  d'efforts  & de  zèle  pour  refondre  en 
entier  une  adminifiration  aufïi  vicieufe. 

Il  f*eft  néceffairement  entuivi  de  cette  diver- 
fité  d’opinions,  que  les  délibérations  continuelle- 
ment croifées  par  des  intérêts  oppofés  , onr quel- 
quefois laifîédes  taches  légères  fur  les  décrets 
qui  en  étoient  le  réfuîtat  : il  faut  donc  que 
des  hommes  nouveaux  , dégagés  (s’il  eff  pos- 
fible  ) de  toute  prévention , & d’accord  entr’eux 
pour  opérer  l’utilité  générale , viennent  purger 
notre  ouvrage  de  la  lie  que  nos  paillons  ont  pu  y 
dépofer,  & s'avantagent  de  leur  concours  una- 
nime au  bien  commun  , pour  achever  la  légifla- 
lion  Françoife,  avec  cette  plénitude  de  con- 
corde & de  bonne  volonté  que  nous  n’avons 
pas  élé  aiîez  heureux  pour  pofîéder. 

A Dieu  ne  plaife,  qu’en  m’exprimant  ainfi, 
je  parodie  iouhaiter  que  nos  foccefîeurs  dé- 
rangent les  baies  de  la  conftitution  que  nous 
avons  établie  î Non  (airs  doute  , elles  font  im- 
muables ces  bases , elles  (ont  fondées  fur  des 
droits  qui  ne  meurent  jamais  , fur  les  droits 
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împrefcnptîbîes  des  hommes  & des  Nations* 

Je  peux  bien  dcfirer,  & tel  en  effet  fut  tou* 
jours  mon  vœu  fîncère  & fouvent  manifeffé, 
tel  efl  auffi  celui  de  tous  les  hommes  purs  & 
défintérefles  qui  veulent  véritablement  le  bien 
fans  oflentation  comme  fans  amour  propre , 
je  puis  déhrer  , dis-je  , que  les  legîflatures 
fusantes,  éclairées  par  i’expéi iencc  & le  temps, 
ces  premiers  étais  des  bonnes  ioix,  corrigent 
& améliorent  parieurs  décrets  réglementaires 
que  la  véhémence  'des  difcuflions  & la  multi- 
plicité de  nos  devoirs  ne  nous  ont  pas  permis 
de  perfectionner  ; mais  la  conflitution  que  j’ai 
jurée  & la  liberté  qu’elle  rn’afîure  , font  & de- 
meureront à jamais  dans  mon  cœur , à côré  des 
fentiments  les  plus  chers  de  l’humanité  Ôc  de  la 
nature. 

Je  reviens  à mon  fujet , & je  dis  qu’il  ne 
faut  pourtant  pas  précipiter  tellement  la  fin 
de  nos  travaux  , que  nous  nous  enlevions  à 
nous  mêmes  le  temps  néceffaire  pour  pofer  les 
dermeres  pierres  de  notre  Conflitution  ; non. 
Messieurs  , cette  motion  feroit  aufii  dange- 
reufe  qu’inconféquente,  & je  vous  exhortes 
travailler  encore  pendant  trois  mois,  & même 
pendant  quatre  , fi  vous  le  jugez  néceffaire  , 
de  manière  que  vous  ne  Unifiiez  vos  travaux 
que  le  dernier  jour  de  mars  ou  d’avril  au  plus 
tard  : commençons  donc  par  fixer  cette  époque 
défîrée , occupons-nous  enfeite  avec  une  ardeur 
perfévérante  des  opérations  qui  ne  peuvent ; fe 
remettre  , & le  refie  , nous  le  placerons  daus 
les  mains  de  nos  fuccefleurs. 
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ïl  eft  encore  urtè  âutre  précaution  bietï  èflfen* 
Vielle  à prendre  ; il  faudra  fonger  biert-tôt  à con- 
voquer les  Electeurs  & les  faire  procéder  au 
moins  un  mois  d’avance  à la  nomination  de  ceux 
qui  doivent  nous  remplacer,  afin  qu’ils  nous 
füivent  immédiatement  dans  1 exercice  des  foric* 
tions  que  nous  devons  leur  abandonner. 

Peut  être.  Messieurs  , cea  obfervations  & 
les  précédentes  offenferont-elles  quelques  vues 
particulières  , peut-etr©  me  reprochera-t-ort 
de  n avoir  confuké  que  moi  dans  la  propofitioïl 
d’un  projet  de  cette  importance  ; mais  je  me 
fuis  mis,  dès  long-temps,  au.deffus  de  con- 
fidérations  pareilles  , & quand  je  me  fens  fou- 
tenu  par  l’affentiment  de  ma  confcience  , je 
ne  crains  plus  de  témoigner  ouvertement  ms 
manière  de  p enfer  ; d’ailleurs  , j’acheverai  le 
cours  de  mes  travaux  politiques , fans  avoir  ja- 
mais appartenu  à aucun  Club , ni  à aucune  alïb- 
dation  , & quoique  j’aye  l’eftime  la  plus 
véritable  pour  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
fent  quelques-uns  de  ces  Clubs  , j ai  cru  dans 
tous  les  temps  , qu’en  m’abftenant  a y paroître, 
mon  opinion  abfolument  dénuée  d’impulfions 
étrangères  , feroit  plus  franche  & plus  à moi; 
ainli  je  n ai  pas  été  à même  de  prendre  des  éclair- 
cillements  préalables  pour  favoir  quelles  pour- 
roient  être  les  intentions  de  cette  AlTemblée 
relativement  à îa  motion  que  je  fais  : n’im- 
porte , je  manifeke  la  mienne  ; je  la  crois  jufte  , 
je  crois  Ion  exécution  indllpenfable , & dès- 
lors  rien  n a dû  m’empécher  de  m’exprimer  avec 
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cette  vérité  indépendante  , qui  convient  à mes 
principes  & au  caractère  dont  je  fuis  revêtu. 

Quil  fera  beau.  Messieurs,  le  demier,jour 
de  nos  travaux,  pour  tous  ceux  qui,  dirigés 
confiamment  par  l’amour  du  bien , n’ont  pu 
perdre  de  vue , à travers  toutes  les  traverfes  qui 
les  agitèrent  fi  long-temps , le  calme  de  l’ai» 
niable  obfcurité  de  la  vie  privée  !... 

Quil  fera  beau  ce  jour  où  , réunis  fous  les 
yeux  de  1 Eternel  , dans  l’un  des  premiers 
temples  de  cette  capitale , le  Roi , cet  excellent 
Monarque,  dont  le  nom  fera  toujours  béni 
dans  cet  empire , les  Légiflateurs  adueîs  de  les 
Membres  de  la  Légiflature  fuivante  renouvel- 
leront le  ferment  authentique  de  facré  de  main- 
tenir la  liberté  de  la  Confiitution  !... 

Ah  ! Oui  , cette  journée  mémorable  fervira 
de  pendant  a celle  de  la  confédération  générale 
du  14  juillet;  ces  deux  époques,  tout-à-faic 
neuves  1 une  de  1 autre  dans  les  fades  de  tous 
les  pays  de  de  tous  les  temps,  feront  immortelles 
dans  les  annales  de  notre  hiftoire;  de  leur  fou— 
venir  , lié  de  fi  près  a celui  des  derniers  efforts 
du  defpotifme  de  de  la  conquête  de  la  liberté, 
demeurera  éternellement  gravé  dans  tous  les 
Cçeurt  françois. 

PROJET  DE  DECRET. 

^ L AssemeléeNationale  voulant  annoncer 
d’avance  au  Royaume  entier  l’époque  où  elle 
finira  fes  travaux  5 de  procéder  fans  délai  à 
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r.’rhèv^ment  définitif  de  la  Conflitution , a 

décrété  ce  qui  iuic, 

I. 

T r trente  mars  prochain  fera  le  jour  irrévo- 
cab  ornent  fixé  p^ur  la  clôture  des  Séances  de 
la  LégifLture  Quelle. 

I I. 

Le  Comité  central  fera  fous  huitaine  fon 
rappo  t fur  la  dé  ermination  des  travaux  indif- 
penfables  qu’il  fauara  faire  d’ici  à cette  époque. 

III, 

I.e  Comité  de  Confticution  préfentera  incef- 
famment  un  moue  de  convocation,  afin  que 
les  Membres  de  la  Légiflature  prochaine  puiffent 
être  nommés  dans  le  courant  du  mois  de  fé- 
yrier. 
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De  l’Imprimerie  de  Knapen  & Fils , au  bas  du 
Pont  Saint  Michel» 


